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M. Briand a indiqué les lignes générales 
de la déclaration gouvernementale 
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L e texte relatif a u x q u e s t i o n s f inancière» 
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M plus ferle vente de la région 

Au Conseil des Ministres - d'hier matin, 
M Briarjd a exposé les idées, principales qui 
seront énoncées dans la déclaration gouver
nementale. 

M. Caillaux a reproduit l'exposé q u i i 
avait déjà fait vendredi, en conseil de cabi. 
net. sur la situation financière : il a été 
chargé de préparer la partie de la déclara-
tien relative aux questions financières. Il la 
soumettra donc à un conseil de- cabinet, 
convoqué pour lundi soir. 

M. Caillaux a tait savoir qu'il se proposait 
Se oontérer d'ici là avec M. Bérenger, au 
sujet de l'accord de Washington. 

Le résultat de cette entrevue sera commo-
blqu* au conseil d e s ministres, qui en déli
bérera. 

D e s mesures pour enrayer 
la hausse du prix du pain 

Le Conseil a donné mandat a MM Binet 
et Chapsal, de se concerter sur les mesures 
a prendre pour enrayer la hausse du prix 
du pain. 

Aucune décision n'a été prise conegrnant 
la taxation et la réquisition d e s blés inat-
gènes. 

P l u s d e d é p l a c e m e n t s m i n i s t é r i e l s 

d e Conseil a décidé qu'aucun déplace
ment ministériel n'aura plus l ieu j u s q u e ' 
nouvel ordre. 

M. Sailiard. procureur général à Besan
çon, a été ensuite nomme conseiller a la 
Cour de Cassation. 

La ratification des accords 
de Washington 

Au sujet de Ja ratification des accords de 
Washington, M. Aristide Bnand a déclaré 
eue la question n'avait pas encore été exa
minée à fond, mais qu'elle ferait l'objet 
d'une des prochaines délibérations du-gou-
ïrernement. 

Cet examen sera poursuivi conjointement 

û celui auquel se livrent i e s Commissions 
des Finances et des Affaires étrangères à la 
Chambre et au Sénat. 

M. Moreau, gouverneur 
de la Banque de France 

M. Robineau a été nommé gouver
neur honoraire 

Le Ministre des Finances communique la 
noU> suivante : 

M. Moreau, directeur général de la Ban
que de l'Algérie, inspecteur général des fi
nances, est appelé a succéder a M. Robineau 
gouverneur de la Banque de France qui a 
do nombreuses reprises, l'an dernier déjà 
A M. Caillaux et depuis aux successeurs de 
ceiui-ci avait manifesté son désir de repos 

M. Robineau, en témoignage de ses' longs 
et eminents services, est nommé gouverneur 
honoraire. 

M. Moreau, qui fut chef de cabinet de 
M Rouvier. a été élevé à l'école des grands 
financiers d'Etat. Selon leur doctrine, il 
maintiendra fermement l'indépendance de 
notre grand institut d'émission, dont le cré
dit doit demeurer distinct de celui dé l'Etat, 
i l en reçoit la mission du Gouvernement, 
de la pensée duquel il sera l'interprète 
fidèle. 

Cm annonce d'autre part que M. Picard, 
qui sera appelé à succéder a M. Moreau a 
la direction de la Banque de l'Algérie; sera 
remplacé comme sous-gouverneur . de la 
Banque de France par M Bist, professeur à 
la Faculté de Droit de Paris , membre au 
Comité des experts financiers. 

U n e i m p o r t a n t e c o n f é r e n c e 

a u m i n i s t è r e d e s f i n a n c e s 
Une conférence a e u lieu hier au Minis

tère des Finances entre MM Caillaux. Plfe 
tri, sous-secrétaire d'Etat au budget ; Du
bois , sous-secrétaire d'Etat au Trésor et 
M. Henry Bérenger, ambassadeur de France 
à Washington. 

Le Ministre des Finances a reçu égale
ment, assez longuement. M. Robineau et 
plusieurs régents de la Banque de France, 
entr'autres MM de RotschUd, Lederich, Ver-
nes et de WéndeJ. 

LE CRIME D'UN NEVEU UUNKERQUE 
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En pleine rue, il blessa grièvement son oncle à coups de~ feYoîïeT 
'A *a suite d'une rivalité d e famil le existant 

depuis longtemps entre deux hommes, un 
drame s'est déroulé, rapide, A Dunkerque, 
rue des Poi lus à 15 heures 30. 

Un nommé Joseph Lecat, domicilié 38, fue 
du Jeu de Mail, passant devant l immeuble 
d e son oncle, André Depauw, 40 ans. 17. rue 
des Poilus, croisa ce dernier. Une altercation 
éclata entre les deux hommes et le neveu, 
acculé oevant la porte de la maison Hedel, 
fut, assure-t-on, frappé. 

On vit alors Lecat, sortir de sa poche un 
browning et faire feu à plusieurs reprises sur 
son parent qui s'enfuit, tandis que l'assail
lant continuant son tir, déchargeait l e s ' s i x 
balles de l'arme. 

Un garçonnet, Daniel Evrard, 13 ans et de
mi eme'urant Place de la Petite Chapelle, 
qui se trouvait \ lacé près de la victime, reçut 
u n projectile à la jambe droite, mais ne fut 
que légèrement atteint. 

Quant à André Depauw, atteint de plusieurs 
balles au ventre, il se réfugiait dans la cour 
de son habitation où des voisins retendirent 
bur deux chaises e n attendant l'arrivée du 
médecin. 

L'état du blessé 
Des dockers qui passaient, ayant reconnu 

Je meurtrier, l'invitèrent à se constituer pri
sonnier, ce qu'il fit d'ailleurs aussitôt en se 
rendant au commissariat du 2e arrondisse
ment. 

Elégances d'hier 
e t d'aujourd'hui 

WMHHWMHMKMWK (W W. Ph., 

A 16 heures 30, le Parquet est descendu «ra
ies lieux. M. le juge Douillet questionna le 
blessé qui lui fit cette déclaration : 

• Depuis plus de 3 semaines , mon neveu, 
élevant très souvent Ja ïoix., m'a assuré qu il 
finirait par me tuer. En le revoyant tantôt je 
l'ai entendu murmurer : « Je vais d-- f... une 
balle dans la peau » Et 'quelques secondes 
après j'étais blessé de plusieurs projectiles... 

Mais l'état de Depauw, empirant o n , dut 
mander d'urgence la voiture d'hôpital. Je 
docteur Ruyssen ayant déclaré qu'une rapi
de intervention chirurgicale était indispen
sable. De ce fait, le chirurgien Lemaire est 
intervenu sur l'heure et a fait procéder A la 
radiographie du blessé dont l'état est très 
grave. 

Ce que dit ïe meurtrier 
Lecat ne parait pas regretter son acte. Il a 

fait au commissaire de police un récit identi
que A la version que nous donnons plus haut 
ajoutant que Depauw l'avait poursuivi et 
rejoint ; c'est alors. qu'A coups d e canne à 
pêche, il l'avait battu. Outre cela. Lecat avait 
tiré. Ce dernier a avoué qu'il possédait en
core, chez sa maîtresse, 38 rue du Jeu de 
Mail. 18 balles de même calitre. 

L'enquête se poursuit Elle a Jait connaître 
qu'un second passant aurait été également 
touché par un projectile - -

U n stock municipal 
des farines à Lille 

i>ooooooooooo-c 

Pour stabiliser le prix du pain la mu
nicipalité tente de le constituer 

Le kilo de pain coûtera demain deux francs 
quarante. : Dans huit jours, il vaudra deux cin
quante. Avant la récolte il nest pas impossible 
que son prix atteigne troi» Irancs. 

Des renseignements recueillis dans les départe
ments agricoles il appert cependant . 1. Qu'il 
existe encore à l'heure présent* dea stocks impor
tants de blé , 2. Que. dès lors, il nest point témé
raire a envisager lâchât de farines a des prix 

. sensiblement intérieurs a ceux qu'imposent les 
' minotiers du Nord. 

Réunie hier matin sous la présidence de Rooei 
5>akngro, soucieuse dés intérêt» de le population. 
l'Administration municipale de Lille a décidé de 
tenter, en accord avec le S>odiral de la boulan 
oerie, la constitution dans ces conditions, à Lille, 
d'un stock de latines aux lins de stabilisation du 
prix du pain jusqu'à la recolle. 

• ' ' l i a i ' 

La fameuse journée des drags vient de 
réunir â Auteui; l'élégant « mail coach i 
d'autrefois qui a tait cette année sa réap 
narition conduit par M Hector Franchom 
me "industriel lillois et la somptueuse 
•ut'omofile moderne Oette dernière est 
oaiie dos danseuses les s Dollv Siatara a. 

LE DECES DU DOYEN DE LA 
FACLLTE DES LETTRES 

DE NANCY 
A l'Académie oes sciences morales, et politi

ques, le Président. M. Raphaël Geurges Lé>y, a 
annoncé le décès d'un correspondant. M. Paui 
Souriau, doyen, honoraire de la {-.acuité des 
Lettres oe Nancy. Né.a DOUAI, il enseigna suç
otas vement a Aix LILLE et Nancy. 11 s'était 
spécialise dans l'étude de la psychologie de 
l'esthétique de la morale et de la pédagogie. 

La livre a ï69,QO 
La « V K , le dvliai et le tram. i"e.ge uni eu 

pour cours olficieux, hier 6 midi . 1M.O0 ; 34.7* 
et 0.9»* contas 166.85, 34.29 et 0.9957, à la clô
ture vendredi. .'. i: : 

Colowbupmies, rx3ffi's5r&-1 
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LA TERRIFIANTE PRÉDICTION 
Lé 6 septembre 1903, tout Lille était en Joie. 

C'était la Foire. De-la place de la République 
à l'Esplanade, une foule dense et- bruyante 
s'échangeait sans fin. circulant a grand'peine, ta 

dans, une odeur.de frHes de beigaets^de gau« ^ . ^ ^ % ^ » " n ^ ^ " ! ^ S * î ^ „ , î 
fres,,vanillées, de sucreries . violemment,. par 
fumées et-dans une rumeur de houle. ' 

Devant la. Préfecture,' le Cirque Piège dres
sait sa haute tente verte sous, laquelle la fu
ture, aviatrice Hélène Dutrieux'.allait exécuter 
peur la. première fois son' sensatipnhel « loo
ping » à bicyclette : « La Flèche humaine ». 
En face' de lui, l'orgue du 'Grand' manège des 
Steppes de Russie, montagnes russes à va j 

peur, appelait, désespérément, à grands coaps 
dq» cuivres et' dé tambour, les badauds ,que 
tentait davantage l'Hippodrome algérien, ma
nège «de ohevaux vivants ;•. Et -il- y avait -en
core le Panthéon do l'Alliance, « établisse
ment -"historique'moderne et artistique •, dont 
les figures de cire, -genre Grévin, célébraient 
silencieusement le récent accord franco-russe, 
et une attraction, nouvelle pour.'l'époque : 
« Le Grand Cinématographe français s où le 
film de la « Belle au bois -dormant >, conte de 
Perrault, se déroulait ' en tremblant.» 

, . . . - • r » ' K i 

Deux amoureux». 
Dans la cohue, un couple d'amoureux, dis

trait et c o m m e perdu dafis son rêve, essayait 
de se frayer un passage. Elle, une belle Fia. 
mande aux lourds cheveux d'or formant sur 
la nuque comme un casque rutilant, et toute 
jeune, 17 ans à peine; la bouche gourmande 
et sensuelle, impatiente de mordre aux plai
sirs de la vie... Lui, un petit jeune homme 
brun, modeste et effacé, mais vêtu avec une 
correction soignée, probablement employé 
dans une banque ou dans un magasin de 
nouveautés. . 

De son bras droit, nu jusqu'au coude, et 
blanc comme une porcelaine de choix, la 
belle fille n'hésitait pas à heurter et a écar
ter les «Tassants et • lui », derrière, suivait, 
un peu timide et confus, serrant bien fort 
contre lui la ronde poitrine tiède... 

Par . le boulevard de la Liberté d o n t - l e s 
arbres étaient déjà cuivrés et semaient sur 
la foule dés feuilles mortes, ils arrivèrent 
ainsi au Pont de la Deûle, restèrent quel
ques Instants à écouter des chanteurs de rues 
qui- chantaient : «. Embrasse-moi, Ninette... », 
puis s'engagèrent epnrorla• eoitbl*. rangée -des 
baraques de i-esplanade. Une asjHnirdJ*68n*e 
fanfare daO'gnjbrhioa. de-ptstons rt t>e-grosse». 
caisses, leur fit accuei l 

Ils s'arrêtèrent devant le mofîumenta! écfaia-
faudagë des Gondoles orientales, • montagnes 
russes à double mouvement ». La course ver 
tigiaeuse des wagonnets fendant le vent, l'im
prévu des descentes et des montées et peut-
être aussi le danger possible, attiraient in
vinciblement la jeune fille pressée de donner 
du mouvement à son corps ardent et ner
veux. Mais son compagnon, plus calme et 
quelque peu timoré, ne ressentait aucun goût 
pour ce sport brutal. U l'entraîna plus loin. 

I Devant; le Grand muséum d'anatomie (« der
nières actualités, 6.500 sujets »), la ménagerie 
Redenbach. puis le Grand cirque des Singes, 
où le singe Fregoli faisait merveille, ils pas
sèrent indifférents, ainsi que devant les arè
nes de lutteurs e t , les .baraques de phénomè
nes. Enfin, i ls avisèrent une roulotte caduque 
et déteintée par toutes les pluies du ciel et 
les poussières de' toutes "les routes, au fron

ton de laquelle un écriteau grossièrement 
peint annonçait une somnambule extra-lucide. 

Ecartant un rideau, .de i velours cramoisi 
étoile de taches de graisses ils entrèrent dans 

une vieille chouette empaillée tenait compa
gnie, sur une table de bois blanc bancale, à 
un reste de carbonade figée dans une * as
siette. 'Une vieille femme, ridée comme -une 
pomme-reinette, édentée et les yeux, bordés 
de rouge, tourna vers eux, la chaise de paille 
sur laquelle elle' était assise' : 

— C'est pour ,vous, ma. belle T. ', 
La jeune fille fit un signe qui signifiait : 

o a L ' • . . ' 

i — Le grand jeu T- -
™—Ça sera peut-être un peu cher, objecta 
l'homme. On pourrait'd'abord essayer, le petit. 

— Alors, asseyez-vous.-Ça sera vingt sous. 
- ' Isa-vieille' commença à disposer - des tarots 
crasseux où, sous l'aspect d'images naïves et 
terrifiantest- les joies se mêlaient aux peines. 
La petite regardait avidement ce film mysté
rieux "et vivant qui était tout son avenir. 

Au seuil du mystère 
Sentencieusement, - ' la somnambule com

mença : 
« Je vois pour vous la force mineure... dans 

u n e affaire de famille... Vous allez apprendre 
la maladie d'un ami... Vous faites des pro
jets, mais ils ne réussiront pas... Sous un 
retard, je vois, autour de vous des hommes 
de robe., une affaire de Justice... un empri
sonnement -pour des questions d'argeht qui 
feront couler le sang... » 

Frémissante, la jeune fille s'était penchée, 
comme pour respirer les cartes, comme pour 
leur arracher leur secret. 

Le « cinq de bâton » renversé (procès). Ban
que du « huit de coupe droit » ifille blonde) 
et du « temple foudroyé • renversé (prison) 
s'étalaient an milieu d'un peuple étrange d'oi
seaux, de poissons, d'arbres tordus, de « de
niers », de glaives, de démon en folie, qui 
dansaient devant les yeux atterrés de la pau
vre enfant une sarabande infernale... 

Et soudain une carte verte et rouge appa
rut, le squelette grimaçant de l e Mort, puis 
une autre... 

La vieille recula comme devant une hor
rible Vision : 

L'éch&Flud, ma belle... l'échafaud pour 
queJ*ju>in «jui vous est très cher . . • 
r ^ ? m ^ « i j s j g | f ; I t l f '"V - •"• ' - d e cet autre 
m a u d i t FrtssonflMUL: c'était elle maintenant, 
la belle flUé si •ptbucitthte et si .crftne de tout 
à l'heure qui Se-'- blottissait contre l'épaule 
de l'ami, comriqj une toute petite 

En haie, ne regardant personne, ne voyant 
rien, i l s'éloigntrent de» ifc fête, des flo»-
flons, des lumières, et allèrent se réfugtiw 
dans leur petite mansarde d'amoureux de la 
rue du MÔlinel. honteux ' comme des voleurs 
qui venaient .de prendre au Destin une par
celle de Son mystère... 

— L'échafaud, • répétait-elle en elle-même, 
l'échafaud 1... - Pour qui ?...-

Elle pensait à son ami. à ce pauvre garçon 
simple et frêle qui était là prés d'elle et qui 
avait l'air de tant l'aimer 

Et elle fondit en sanglots... 
(A suivre., 

D E M A I N i ' 

LE BERCEAU MAUDIT 

Le Congrès des Mutilés et Combattants du Nord 

Les Congressistes réunis vendredi à la Mairie do Caudry. On volt au centre i Auguste 
BEAUVILLAIN. Députe-Maire de Caudry, ayant à sa gauche . PLET, Député du Nord 
et à sa droite MM. LEPOIVRE, Président du Comité Interférerai et BALAVOINE. 
Président de la Fédération des Mutilés du Nord : - : , ! - : : - : • . - : > : 
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(L ire le C o m p t e - r e n d u e n d e u x i è m e page) 
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du concours ministériel de Libourne. 

-UN-MARI A TENTA DE 
. TUER SA FEMME 

UNE NEURASTHÉNIQUE 
Vendredi, une-: scène très vYeiente éclatait 

entre M. et Mme Rognon Florten. âgée respec
tivement de 37 et 40 ans : le mari, prolesseur 
de musique, crut que sa femme, atteinte de 
neurasthénie, allait partir chercher leur/enfant 
et se tuer avec lui. Effrayé et sans prendre le 
temps de réfléchir, il alla acheter un*~revolver, 
remonta chez Mi et tira plusieurs- fois dans la 
direction de sa femme. Cette dernière reçut 
etna balles dans la-tète et fut transportée à l'ho-
nUal où son état, fut tugé. très grave. 

Le meurtrer a été arrêté. U » ' * manitest* 
regret de son acta. 

U N E M È R E E T R A N G L A 
E T E N T E R R A S O N è E B Ê 

* A S A I L L Y - L E Z - C A M B R A I . 
Dans l a - nuit- du DO Su 11 juin, une Jeune 

ouvrière de ferme, de. Sailly-Iez-Cambrai. Marie 
Degroise. Agée de 85 ans. mettait clandestinement 
au monde, un enfant du sexe féminin bien' cons
titué. ' - ' 

Apres l'avoir étranglé et mis ensuite dans'un 
sac. elle1 l'a enterré: a- lieu dit « La Couture 
CantimDré ». « . . , 

C'est^nr ta dénonciation d'une voisine.owe W. 
crime a été connu. -

Marie Degroise a avoué son crime et a été 
dirigée sur la rris^n ,de_Oiincy,. ' -

L E T E M P S D ' A U l O U R D ' H U t 
Beau minn^tii' ou rrs? ntuMreox »ent de Nord 

S s. A m. xsmaéeatuis ««ntniiiinii u » 

d v Mqpftpcf d>e la Tramc^l 
l *>f4»r«vé>»r lc"'t>^'eil «J<-» TV^rd •» J 
Lequel des 166 engagés aura l 'honneur d'inscrire^ 
son nom au palmarès de cette belle épreuve ::: 

C'est auiourd'hxii à 11 Heures, route de Douai, 
à la sortie de Bonchin, ' que sera donné le 
dipart du Critérium cycliste amateurs du Nord 
de la France. 

166 coureurs.ont répondu à notre appel i Peu 
d'épreuves ont réuni un tel tôt de concurrents 
dans ta région du Nord et ceci nous dispense 
de (aire « mousser » une manifestation spor
tive oui va être là digne réplique à- noire llle 
Critérium du ts mai dernier. 

La liste de ces braves, que Von trouvera ci-
dessous fera ressortir nettement la valeur des 
jeunes gaillards gui la composent. Chaque nom 
rappellera ù celui qui en- prendra connaissance, 
des souvenirs récents de victoires glanées dc-ci. 
de-là. tous les •dimanches en maints endroits de 
notre grande région nordiste. 

C'est donc à un véritable championnat du 
Nord que les sporlmen vont assister. 

Aussi faut-il s'attendre tout au long du pas* 
cours des 160 kilomètres à une iormidabUt 
bataille qui sera encouragée comme il convient 
par les populations des localités • traversées. 

•Devant~les -référence* solides dont sont nantis 
les 166 compétiteurs, nous nous abstiendront 
d'émettre un.pronostic que l'on serait en peins 
de faire reposer sur des bases sérieuses. 

Une'chose est certaine, c'est le triomphai 
succès que le glorieux vainnueur connaîtra S 
l'arrivée au Romarin, boulevard de la Rêva-
bUque. à La Madeleine, où tout ce que Lille et 
environs compte de fervents du cyclisme serm^ 
descendu pour' l'acclamer, pour enfin faire un" 
cadre digne de la finale d'une super-épreuvs 
qui aura arraché durant tout son dévplop^ 
pemenl les cru- rf enthousiasme de dizaines de" 
milliers de sportifs. 

H. COPLO M. CARDOT .DESMETTRE 

Liste des flxig f̂cg ŝ 
MESNIL Marcel, LILLE. 
FA«A Mooe.i, i.ILLt 
DEPOORTER Raymond, LOMME. 
RAES wiaurioe, LILLE. 
DUTHIEUX Michel, LILLE. 
DEKESTER Julien, LILLE. 
OESMETTRE Albert, LILLE. 
RANTE Pierre, LOUfc 

oeSPHtOV Charles. LILLE 
CARON Henri, LILLE. 
PATTTN - Marceau, LILLE. 
SAMVN Armand, LILLE, 
DUBOIS Léonard, LILLE. 
DENOLF, LUXE. 
DUVINACE, LILLE 
VAN OEN BOOCEART Fernand, LILLE 
CAR0ÛT Emile, RUNCH1N 
LEPOUTRE Jean, LILLE 
ROBITAILLE Norbert, LII.I.E. 
BAR Maurice, LILLE 
DEL POPO&TO Pierre, LAiNDE. 
V U M E s G H Léon, MLPPE 
DEBERT Joseph, HUUFL1NES. 
ROBYN Georges, HOUPLLNES 
DELPORTE Henri, l'OLRCUlNG. 
SCHONYANS René, CHOIX 
ROSE Gaston, EMMErtLV 
HAEST Joseph. HOUPL1.NES 
POLLET Marcel, BEA-DC4MPS. 
TRIP0N Gustave, LILI«E ' > 
HUdEHT Acmlia, BHUAÏ 
CRU BON Albert, WAVR1N. 
WANUIN Jules, LILLE 
MAERTEN Louis, EMMERIN. 
LALAU Marcel, SAINT ANDRE. 
80NNAERT Maurice. LOOS. 
BRUN.Léon, LILLE 
HANSE Pierre, F1VES. 
DECRUIX Albert, DPLAL-- ' „ 
SANTRAINE Alfred, AKMENT1ERES. 
RUDANT Eugène, ÀttMEMlEUEl: 
DENV8 Vincent, HOUPLINES. 
VANOERASPAILLE LOUIS, XOURUy ^ , 
DEROMMELAERE Camille. TOURCOJNG 
V E T René, TOURLOINU 
MILLON Donat. rOUHLOlNG. 
DERUYTER Georges, KJL'RCOING 
OEGANDT Marcel LILLE 
DELOBEL Désiré, LILLE. 
«AN C-H BlL i-rançcis, LILLE-
DE MAN Julien, LILLE. 
OEROUBAIX Charles, LILLE 
VAN DER PARRE Joseph, LILLE. 
DAGBERT Victor, LILLE. 
OR V A S Lucien, • LAM tLEU. 
MORANT François, LILLE. _ 
KIMPE Victor, HEl.Lfc.MMES. 
VAN SEUNINCHEM, LILLE 
C0UL0T Amsnd, HELLEMMES. 
POLI André, HALBOURDIN . „ - „ _ . 
VANDERHAEGEN JOS., VALE-NLIENNE6 
BLERVACQUE Louis, VALENClENNLa> 
SANTERRE Marcel, VALENC1ENNES 
PRIMEK Stanislas, DORIGNIES -
VEP.VVNOK Robert, LA MEDELLINE 
BLIN Ferdinand LA MAUELJb INt 
VANACKERE Louis. LA MADELEINE. 
KLONDiN René, AMIE.Và. 
DE W AME Adolphe, LOMME ." 
RUBAS Joseph, NEl'VILLE-SUR ESCAUT 
QUIDÊ Marceau, ARRAS 
POUPAERT Julien. 
DEBL S80N Raymond, WAVRIN 
GUlLBERT Louis, HERENCH1ES. -
SPSER Pfsrre, LJOS 
Wf.TTEL Louis, HELLEMMES. 
BOULON Joseph, TOURCOING. 
LAUVERRIER Alfred, LEERS. 
•>lNOV Arsène, BRUILLE v . . 
FLAMENT Henri, RAISMES. 
BOLEN Georges FRt>. \E 
3EJOKQHE Roger. HRL1LLE. 
t A A/SKI Marius CO.VDE 
RCTTlERS Albert, CONDE. • 

MA8SON Henri, CONDE 
'ETIT Edmond, CONDE. 
SOX Marcel, LAMBERSART. 
DELHAYE Custave, LOMPRET. 
OEOLERCQ Maurica, PREMESOLES. 
DELHAYE JOSOph. DOUAI. 
OOPLO Henri, DOUAI 
CARBONNCLL* Juras DOUAI j , . . 
SANCTORUM OustovO, ROUBAIX. 

ART IN Rsns, LAJMME 
VERHAEGHE René LILLE. 
utBUCQUOV André, ROUBAIX 
MAELFAIT Maurice, TOURCOING. 
YERLY Clément, CRESPIN 
C088EN8 Pelydora, MORTAGNE. 
OEUDON Henri, CRESPIN. 
LEDUC Jules, CRESPIN. 
JA SPART Louis, CRESPIN. 
DEBIMPELAERE Aohills. HALLUIN-
VINARD Raymond, LILLE. 
MASCRE René. ARRAS. 

. DAUCHY Auguste. LlteLE 
LEFEBVRE Paul, ARRAS 
HIRCHMANS Armand, LOOS. 
POTte Edmond. UMIS. 
DELESALLE Raymond. LOQ& 

VANDEROOHCK G., FLERS-BREUCQ. 
BACHELET Adolphe. L-oqs. 
DEMAESENÊIRE « - « • f , f n t , l ^ - E „ 1 M _ 
DELOBEL Charles, LA MADELEINE» 
HBFFINK Maurice, ROUBAIX. 
TABARY Emilisn, FIVES. 
JANSSEN8 Désiré, BOJJBAL -

o r fAjssi--t*aiifrio»};jrouBAix. 
OHELFT Julien. ROUBAIX.V, 
VAMPOUCK Jean, BOUBAK. 
WILLEM S LOUIS. CAMBRAI. 
MOREAU Joseph,' ARSCON. 
HENNION Jean, PETIT-HONCHHC 
LEMANC Julien. LILLE 
DE8PREZ Roger, TOURCOING. 
WALLON Lucien, FIVES. . 
JACQUES Cyrille. HALLU1N. 
SERBOEN Achille, FLERS. 
I E N É C A L Henri. VALENCIENNES. 
PREUSS Jean.- VIEUX-CONDE. 
DELANNOY Jean, LILLE. 
CRESPEL Lucien, SECLIN. 
HOUDART Arthur, LILLE. 
RACINE Jean, INCHY ' 
LEBRUN Marcel, WATTRELOS. 
CARBONNEL Eugène. LILLE 
«RENIER Robert, MEURÇHIN. 
PIEL Raphaël, PONT-A-VENDIN.. 
MEICNOTTE Marcel, COUBRIERES. 
LORIDAN Georges, MERV1LLE. 
DEVRIEZE Pierre, MERVLLE 
BUSTIN Gaston, GRAINCOI RT. 
DENAMUR Maurice, ROUS1ES. 
HENOTEL Fernand, DBNAIN-. 
PEERB Gustave, ROUBAIX 
PLACE René, SALLAUM1NE3. 
DE NEEF Henri, LILLE 
DECROCQ Louis, LOMME 
BOUCHARD Gaston, LOMME. ' 
DESCHEËMAEKER Henri, HALLUIK, 
CRISTIANS Valère, TOLRCOING 
RONOELAER César, LEERS '" '.. '-,: 
DEBACKER Ad.. MARCQ-EN^ARŒUt. 
ALEXANDRE, LILLE - '• ' 
DEALET Emile. SJAINGH1N, 
HUL8TAERT Jules, B^UBAIX.^ -• •• 
VANDENBOSSCHSE Henri. 
DEUDIEVEL Emile, TOURCOING. • 
LELOHG Marcuu, VA'IÏENCIENKIÎSL 
SCHIESTE Valere. VALENCIBNNES. 
R O M B A U T Raymond, LOMME 

E N D E U X I È M E P A G E . — L e p r o 
g r a m m e dé ta i l l é d e la J o u r n é e d u T r o i 
s i è m e Cr i t ér ium Cyc l i s t e . 
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Sellier enlève U 4' étape, maïs le 
classement général reste inchangé 

(OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
LE HAVRE, 86 JUIN. — Le « coup dur m 

prévu et annoncé pour l'étape Dunkergue-Lej 
Havre la quatrième dm qrand tour, s'est transe 
formé en « coup nul ». 

LE BELGE FELIX SELLIER 
I* vainqueur d'aujourd'hui 

Hasarde t-vous 
a toRTÉ. d u ofona 

es celai 1. tau** a Cmi 
: / OJtafvd iswnu <Xsat$ 

odeur.de
venaient.de
HEl.Lfc.MMES

